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EDITO 

 « Voici que je fais une chose nouvelle. Elle 
germe déjà, ne la voyez-vous pas ? » (Is, 43, 19).  
Avec Dieu, tout est un perpétuel commencement, 
une nouveauté toujours à l’œuvre. Lorsque le 
pape Saint Jean-Paul II parlait de la Nouvelle 
Evangélisation, c’était pour rappeler que 
l’annonce de la Bonne Nouvelle de Jésus porte 
un dynamisme sans fin, toujours neuf.

Avec l’été, il y a des mariages, comme 
d’ordinaire, mais ce sont de nouveaux 
couples qui s’engagent. Il y a des baptêmes, 
des confirmations, comme tout au long de 
l’année, mais ce sont de nouvelles personnes 
qui cheminent. Il y a toujours un Pape comme 
Pasteur de l’Eglise, mais avec un charisme 
propre, et son voyage en France à la rentrée 
sera forcément différent de ceux de ses 
prédécesseurs.

Dans notre diocèse, il y a toujours un économe, 
mais nouveau dans la personne de Grégoire 
de Villemandy que nous accueillons. Il y a une 
nouvelle librairie religieuse Jubilate, sur Orléans. 
Dans nos paroisses, il y a de nouveaux curés, de 
nouveaux doyens, de nouveaux responsables… 
mais c’est toujours l’Eglise diocésaine.

Nos vies portent une part de répétition : se 
lever, travailler, manger, rencontrer, prier, 
se détendre… mais nous pouvons vivre cet 
« ordinaire » avec un cœur renouvelé. Ceux qui 

ont pu vivre une retraite spirituelle pendant l’été, 
ceux qui ont su (et savent !!) se déconnecter en 
donnant du temps à Dieu, comprennent qu’un 
renouveau personnel est toujours possible.  
En tout cas, nous devons porter cette 
conviction que Dieu nous renouvelle, et veut 
toujours nous renouveler davantage dans sa 
Parole qui est le Christ, dans la Liturgie et les 
sacrements, dans la prière et l’action de grâce, 
dans la relation respectueuse avec sa création 
et ses créatures, et surtout les plus proches, les 
plus souffrantes, les plus vulnérables.

« Ce qui compte », disait Saint Paul (Gal 6, 15), 
« c’est d’être une création nouvelle. » Mais cela 
demande un abandon confiant et permanent 
à la nouveauté, dans l’Esprit… et donc d’en 
prendre les moyens. « On ne comprend rien 
à la civilisation moderne si l’on n’admet pas 
d’abord qu’elle est une conspiration universelle 
contre toute espèce de vie intérieure », écrivait 
Bernanos de manière prémonitoire en 1946 (La 
France contre les robots).

Le meilleur souhait que nous puissions nous 
adresser à l’aube de cette nouvelle année 
pastorale, c’est de savoir nous arrêter, nous 
recueillir, faire silence, prier et prendre le temps 
des relations autres que celles de l’efficacité. 
Dieu nous attend, toujours nouveau, pour nous 
faire renaitre de sa Vie, une vie nouvelle, celle 
de l’Esprit et de la vie intérieure.

PAR MGR
JACQUES BLAQUART

Par Monseigneur Jacques Blaquart

LE DIOCÈSE EN IMAGES

EN FRANCE !

Père Sebastien Brière, curé de Cléry-St-André

BELLES ÉGLISES

LE PAPE

Nos visites les protègent

3



1

Pèlerinage pour les vocations organisé par les séminaristes, 5 Juillet 2026, Orléans-Cléry

Rassemblement contre le projet de loi  
“Fin de vie”, 22 Juin 2026, Orléans

Prêtres jubilaires 2026, Juin 2026, chapelle de l’évêché, Orléans

Messe de lancement des camps scouts,  
27 Juin 2026, Cathédrale d’Orléans
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OFFICIEL
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Hommages
Philippe de Loynes, prêtre du diocèse d’Orléans
Lundi 20 juillet, Philippe de Loynes né en 1943, prêtre en 1970, s’en est allé dans la 
plénitude de Dieu. Une vie  aux multiples dimensions, comme un arc en ciel, ou les 
pièces d’un unique puzzle.

Quatrième enfant d’une famille aristocratique qui a tant compté pour lui. Sa mère lui 
transmit-outre ses qualités de cuisinière- une  attention  contemplative aux beautés de 
la création,  la prière mariale et une attention aux gens les plus simples.  De son père, 
il admirait l’engagement au service des plus dépourvus.  Philippe aimait retrouver ses 
neveux et nièces lors des fêtes familiales ou lors des journées de chasse en famille. 

La Ville de Saint-Jean-de-Braye honore le père Julien Dumont
Lundi 13 juillet, la ville de Saint-Jean-de-Braye, par l’intermédiaire de son maire, Cédric Gourin, a remis 
au père Julien Dumont la médaille de la Ville.

Sur son compte Facebook, le maire  a notament déclaré :  « Cette distinction récompense avant tout un homme de projets, un 
entrepreneur, capable de fédérer des centaines de bénévoles autour d’une ambition commune et de faire rayonner notre ville. 
Du Jubilé de Saint-Loup en 2023 à « Jeanne, le spectacle », Julien Dumont, curé de la paroisse pendant huit 

Porteur des richesses de sa famille, il devint  à Lourdes aumônier  des piscines avec Notre-Dame du Salut partageant 
les nuits mensuelles d’adoration à Montmartre. 

Prêtre heureux aux ministères incarnés. En paroisse, dans le Giennois où il appela des chrétiens à venir chaque 
semaine préparer avec lui son homélie dominicale. Dans le Centre Beauce  où il mit en place des équipes de 
baptisés laïcs, femmes et hommes, en un territoire qui ne manquait pas de ressources. Mais aussi aumônier 
diocésain du CMR  et de bien d’autres groupes. Sportif  pratiquant le tennis, le ski chaque année , il fut un Pasteur 
actif, incarné, heureux..

Vers les 60 ans, la maladie de la mémoire interrompt tout cela.  Philippe, reçu à Nazareth ne sort de sa chambre 
que pour les repas et la messe.  Il reçoit quelques visites, vite oubliées  et entre dans une certaine vie mystérieuse 
d’ermite.  Soudain, ce printemps, une chute le conduit à l’hôpital où se révèle l’épuisement de sa vitalité.  Il décède 
à Nazareth, là où il vécut sereinement une vingtaine d’années son chemin de croix, son purgatoire peut-être.

Philippe, toute sa vie, a cherché à témoigner la joie de servir le Christ Jésus.  Que ce Jésus- le Sauveur, l’unité de 
toutes ses multiples facettes contrastées le conduise vers le Père Miséricordieux.

Yann Penven, diacre du diocèse d’Orléans
Yann Penven voit le jour le 30 mars 1941 à Orléans, d’une famille d’origine bretonne. 
Après ses études, il entre à l’INSEE ; c’est là qu’il rencontre Michelle qu’il épouse en 1962.

Le concile Vatican II restaure une forme ancienne de service, le diaconat permanent, 
et l’évêque d’Orléans, Guy-Marie Riobé lance une réflexion pour ouvrir ce ministère 
à des hommes mariés. Ce sera effectif sous l’épiscopat de René Picandet qui, le 23 
octobre 1983, procède à l’ordination de 6 diacres permanents, dont Yann, en présence 
de leurs épouses.

Yann et Michelle seront pendant une quinzaine d’années au niveau de leur 
paroisse puis du diocèse au service de la pastorale familiale, accueillant notamment fiancés et jeunes 
couples. En l’an 2000, Yann devient aumônier adjoint puis aumônier diocésain du Secours catholique. 
En 2008, Yann est nommé au service de la paroisse Saint-Yves de La Source.

Très affecté par le décès de son épouse Michelle en 2024, Yann se retire à la maison de retraite Nazareth ; c’est 
là qu’il décède le 29 mars 2026, veille de son 85ème anniversaire.

années, a démontré qu’avec de l’audace, de la passion et l’envie de rassembler, il 
était possible de faire vivre notre histoire et notre patrimoine tout en attirant des 
milliers de visiteurs à Saint-Jean de Braye.

Alors qu’il s’apprête à rejoindre Paris comme auditeur de l’Institut des Hautes Études 
de la Défense nationale (IHEDN), je tenais à lui dire un immense merci pour tout 
ce qu’il a apporté à notre commune. Je sais qu’il continuera à porter ici les grands 
projets johanniques auxquels nous croyons... »

Félicitations au père Julien pour cette distinction et rendez-vous en 2027 pour la 
nouvelle édition de «  Jeanne, le Spectacle » !
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Hélène Dusseaud, responsable communication

Charlotte et Marie, pouvez-
vous nous parler de vos 
parcours personnels et 
ce qui vous a conduites 
à ouvrir cette librairie 
ensemble ?

Charlotte : Nous sommes arrivés 
en famille à Orléans il y a 10 ans 
maintenant. À la base, je suis 
secrétaire et technicienne en 
laboratoire. J’ai été très peinée 
par la fermeture d’Agapè mais 
je n’avais pas le courage de 
remonter seule une librairie. 

Marie : Je suis une ancienne 
professeur d’Histoire-Géo, 
installée à Olivet depuis 1 ans et 
demi avec mon mari et nos six 
enfants. Nous avons rencontré la 
famille de Charlotte à la sortie de 
la messe à Notre-Dame-du-Val. 
Notre idée de monter ce projet 
est arrivée très vite, la perspective 
qu’Orléans se retrouve sans 
librairie religieuse nous semblait 
inenvisageable. Nos maris se sont 
montrés très positifs et cette 
librairie est vraiment l’aventure de 
nos deux familles ! Notre librairie 
s’appelle Jubilate, car nous 
sommes pleines d’enthousiasme, 
une joie qu’on a hâte de partager.

Le 1er septembre, 
la librairie religieuse 

Jubilate-La Procure, ouvrira 
ses portes à Orléans avec 

une sélection rigoureuse de 
livres et d’objets de créateurs 

locaux.
Rencontre avec Charlotte 
Reibell de Saint-Firmin et 
Marie de Saint-Victor, les 

propriétaires.

UNE LIBRAIRIE 
CHRÉTIENNE 
À ORLÉANS !

En quoi considérez- vous 
que l’ouverture d’une 
librairie chrétienne peut 
être missionnaire ?

Il y a littéralement trois aspects 
missionnaires : 

- Le fait d’apporter un conseil 
personnalisé est missionnaire  : 
on crée du lien et par notre 
écoute, on propose des livres 
réellement adaptés aux besoins 
et aux attentes de chacun.

- L’aspect missionnaire tient aussi 
dans le fait que nous aurons 
une vitrine sur rue et que nous 
témoignerons qu’être chrétien, 
ça s’assume et ça se vit.

- Enfin, nous souhaitons, par 
notre sélection, accueillir un 
public très large, c’est-à-dire 
que nous ne vendrons pas que 
des ouvrages religieux, il y aura 
aussi des livres profanes. Notre 
offre d’objets et notre vitrine 
seront suffisamment attrayantes 
pour que les gens aient envie 
d’entrer, fervents catholiques ou 
venant d’autres communautés, 
personnes en recherche de foi 
ou non-croyantes.

Plus qu’un commerce, vous 
nous disiez que vous voulez 
faire de votre librairie un 
lieu de vie ?

Nous avons déjà crée un maillage 
dans le diocèse en allant à la 
rencontre des paroisses  (ndlr : 
Jubilate propose des commandes 
de livres pour les catéchistes, de 
la vente d’hosties, de cierges, de 
la location d’aubes ), des services 
diocésains…

Notre sélection d’artisanat local 
accentuera encore un peu plus 
cette idée de proximité - carterie, 
sentons, céramique, couture…- 
proposé par des créateurs à 
proximité immédiate d’Orléans.

Nous espérons aussi accueillir 
le f lâneur,  amoureux des 
livres et des jolies choses 
qui viendra régulièrement, 
pas  nécessa i rement pour 
acheter mais par plaisir, pour 
échanger quelques mots. Nous 
accueillerons aussi des auteurs 
pour des dédicaces ou des 
créateurs pour des petits ateliers. 

Pourquoi avoir fait le 
choix de vous adosser à La 
Procure ?

Le gros avantage que nous avons 
vu dans un rapprochement, c’est 
que La Procure nous forme au 
métier de libraire, nous propose 
un vrai accompagnement ainsi 
qu’un référencement sur leur 
site internet. Nous resterons 
c e p e n d a n t  u n e  l i b r a i r i e 
indépendante avec une sélection 
très rigoureuse pour le choix de 
nos livres dans la ligne éditoriale 
de la Procure.

Des livres qui vont ont 
marquées ? 

La Digue des Veuves, de Denise 
Affonço et Au nom de tous les 
miens, de Martin Gray.

Librairie Jubilate - 5 rue du 
Cheval Rouge  

Horaires d’ouverture : 
Mardi au vendredi 

10h-13h / 14h30-18h30  
Samedi : 10h-18h
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Par Adrien Ferreira, 
Chargé de communication

Benoît XVI a effectué 24 
voyages apostoliques, 
François 47, et Léon 
XIV multiplie déjà les 
déplacements. Pourquoi les 
voyages sont-ils devenus 
un outil aussi important du 
pontificat ? 

Nous nous sommes habitués à 
voir le Pape prendre l’avion mais 
le premier à voyager sur plusieurs 
continents a été Paul VI. Et le 
champion des voyages est pour 
l’instant Jean Paul II : 104 voyages 
hors d’Italie !

Les papes ont certainement vu 
dans ces déplacements un beau 
moyen au service de leur mission : 
encourager les chrétiens, leur 
faire expérimenter l’unité de 
l’Eglise, promouvoir la paix. Et 
puis n’oublions pas que le Pape 
est reçu comme chef d’État  : il 
peut s’adresser en direct aux 
responsables politiques.

Du 25 au 28 septembre 2026, le pape Léon XIV effectuera son 
premier voyage apostolique en France.  

À cette occasion, Christine Verny, membre du Service de la 
pastorale liturgique et sacramentelle du diocèse d’Orléans, 

revient sur la portée historique de cette visite et ce qu’elle 
représente pour l’Église en France.

En 1980, lors de la Messe 
au Bourget, Jean-Paul II 
lançait cette phrase restée 
célèbre : « France, fille 
aînée de l’Église, es-tu 
fidèle aux promesses de ton 
baptême ?  » Et vous, quel 
souvenir gardez-vous de 
cette visite ?

Le contexte ecclésial français 
était difficile à cette époque : 
nous étions à la fois peu après 
le Concile et peu après mai 
68. Il y avait dans la société un 
mouvement de sécularisation 
et dans l’Eglise de France une 
effervescence, des tensions et 
un enfouissement déconcertants 
pour beaucoup.

Je me souviens très bien de ce 
dimanche froid et pluvieux, la 
longue marche sur les pistes de 
l’aéroport… et la joie de nous 
découvrir si nombreux pour la 
Messe.

Quant à la phrase que vous citez, 
il est intéressant de l’entendre 
en entier : “France, fille aînée de 
l’Église, éducatrice des peuples, 
es-tu fidèle, pour le bien de 
l’homme, aux promesses de 
ton baptême ?” En quelques 
mots, le Pape nous montrait 
notre enracinement, notre 
responsabilité et finalement notre 
avenir. Ça ne nous tournait pas 
vers le passé avec nostalgie, 
au contraire : c’était un appel 

à marcher ensemble, comme 
l’annonce d’un printemps.

La parole du pape est-
elle encore entendue en 
France au-delà des seuls 
catholiques pratiquants ? 
Sur quels sujets conserve-
t-elle une influence 
particulière ?

Beaucoup de gens se sont sentis 
encouragés par l’encyclique 
Laudato’Si du pape François. 
Au jourd ’hu i ,  l ’ encyc l ique 
Magnifica humanitas de Léon XIV 
suscite l’intérêt et l’estime, parce 
qu’elle parle avec hauteur de vue 
de l’évolution technologique 
actuelle. Au-delà, c’est le message 
de la dignité de l’homme qui est 
transmis et reçu… On voit sur ces 
deux exemples que le Pape porte 
le souci de toute l’humanité, avec 
beaucoup de réalisme.

Léon XIV effectuera en 
France son troisième 
voyage en Europe, à 
l’occasion d’une visite 
officielle à Paris, Lourdes 
et Metz, notamment sur la 
tombe de Robert Schuman. 
Que révèlent ces choix de 
destinations sur les priorités 
de son pontificat ?

Le choix de ces lieux nous 
parle déjà : à Paris, nous serons 
surtout affermis dans notre foi 
commune ; à Lourdes, nous 
retrouverons la douceur de Marie 
et l’attention aux plus fragiles ; 
et le lien avec Robert Schuman, 
un des fondateurs de l’Europe, 
nous rappellera l’implication 
des chrétiens dans le monde, au 
service de la paix.



PARTONS EN DIOCÈSE  À LA 
RENCONTRE DU PAPE LÉON XIV 
Le Service des Pèlerinages d’Orléans vous 
propose plusieurs formules pour vivre cet 

événement exceptionnel avec notre diocèse, à 
Paris ou à Lourdes. 

Que peut-on attendre concrètement de cette 
visite en France : un message spirituel, 
diplomatique, politique ou symbolique ?

Je ne sais pas : il faut ouvrir son cœur, ça dépassera 
sûrement nos attentes … L’Esprit Saint sait ce qu’il va 
semer pour le présent et pour l’avenir à l’occasion de 
ce voyage.

J’ai hâte d’entendre Léon XIV ouvrir la Messe comme 
il a ouvert son pontificat, en nous disant au nom de 
Jésus ressuscité  : « La Paix soit avec vous » !

LE MOT DU 
CARDINAL JEAN-MARC AVELINE

Archevêque de Marseille, Président de la CEF

Jeunes 
Veillée au Stade de France – Messe Champs-Élysées 
Départ vendredi 25 septembre en bus depuis Orléans. 

Hébergement : en paroisse à Paris 
Retour samedi 26 septembre en soirée, après la messe 

du Pape.

Familles & Tous Publics 
Messe sur les Champs-Élysées-Concorde 
Aller-retour en bus depuis Orléans Centre, 
Orléans-la-Source, St-Jean-de-la-Ruelle, 

La Ferté-St-Aubin, Montargis et Gien, 
dans la journée du samedi 26 septembre.

Lourdes 
Procession et Messe au Sanctuaire 

Départ samedi 26 septembre en bus depuis Orléans.
Hébergement : nuit dans le Gers. 
Retour dimanche 27 septembre.

Inscriptions 

www.orleans.catholique.fr
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LES GRANDS RENDEZ-VOUS

PASSAGE DU PAPE  
Dans les rues de Paris

VÊPRES AVEC 
LES CONSACRÉS  

Notre-Dame de Paris

VEILLÉE DES JEUNES  
Stade de France

MESSE POUR TOUS

MESSE & PROCESSION 
POUR TOUS

Sanctuaire de Lourdes

MESSE POUR TOUS
Cathédrale de Metz

Champs Élysées & 
Place de la concorde

« Avant toute chose, nous devons nous préparer 
à accueillir cette grâce que Dieu fait à la France, 
pour que nous facilitions, par notre disponibilité 
intérieure et par notre audace missionnaire, 
l’œuvre que l’Esprit Saint voudra bien accomplir 
dans les cœurs à la faveur de la visite chez nous 
du successeur de Pierre. Je confie donc à vos 
prières la préparation de ce grand événement ».

25 SEPTEMBRE

26 SEPTEMBRE

27 SEPTEMBRE

28 SEPTEMBRE
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Béatrice, pouvez-vous nous 
parler du site internet Belles 
Eglises ?

Belles Églises, est une plateforme 
nationale, collaborative, qui se 
présente sous forme de fiches 
descriptives consacrées au 
patrimoine religieux. Ces fiches 
portent sur l’aspect architectural 
intérieur et extérieur des édifices 
mais aussi sur les éléments 
mobiliers qu’ils contiennent  : 
statues, mobilier liturgique, 
tableaux…

Cette mise en valeur des édifices, 
quelle que soit leur taille, permet 
de contribuer à  faciliter l’accès 
aux trésors que sont nos églises et 
d’encourager ainsi la protection 
du patrimoine religieux. 

L’aspect collaboratif est très 
important dans ce projet, 
i l  permet d’ impliquer des 
contributeurs bénévoles venus 
d’horizons très différents : toutes 
les églises, chapelles, abbayes 
présentées ont été proposées par 
des particuliers, des associations, 
des paroisses, des communes, 
des offices de tourisme…La 
motivation de la plupart des 

Nos églises sont un trésor et 
méritent d’être protégées et 

connues. 
Rencontre avec Béatrice 

Camphuis, administratrice 
du site BelleEglises.com 

dans notre diocèse.

contributeurs est de mieux faire 
connaître le patrimoine religieux 
auquel ils sont attachés.

La diversité des profils des 
contributeurs nous offre de 
contempler le fort attachement 
affectif des habitants à leur église, 
y compris chez des personnes 
peu ou non pratiquantes. Les 
édifices religieux demeurent 
des lieux de mémoire familiale 
(baptêmes, mariages, funérailles) 
et  const i tuent un repère 
important dans la vie des villages.

Le site se décline aussi sur 
une application…

L’application est accessible 
gratuitement à tous, et grâce à ces 
outils numériques performants, 
il est possible de découvrir, de 
visiter, de comprendre et de 
partager des centaines d’églises…
soit en cherchant directement 
une église par son nom, soit 
en consultant les «  routes  », 
des itinéraires thématiques qui 
sont proposés dans différentes 
régions. Une belle façon de 
découvrir notre patrimoine 
religieux en se laissant guider 
depuis chez soi ou directement 
sur place !

Comment vous êtes-vous 
associée au projet ? 

J’ai rapidement vu tout l’intérêt 
de cet outil après avoir assisté 
à une conférence du fondateur 

du site, Louis-Bertrand Raffour, 
qui défend l’idée qu’une église 
ouverte, connue et visitée, 
est mieux protégée qu’une 
église fermée : « nos visites les 
protègent ». Il y a derrière la 
démarche du site un réel souci 
de travailler en toute fraternité 
collaborative au service d’une 
cause, dans une logique dénuée 
de toute optique commerciale. 
L’objectif est d’arriver à une forme 
d’exhaustivité, que ce soit grâce 
au site Belles Eglises ou d’autres.

En tant qu’ancienne responsable 
de la Pastorale du tourisme, et 
au-delà de ma motivation pour 
la sauvegarde du patrimoine, il y 
a aussi une dimension pastorale 
non négligeable qui m’anime 
dans la poursuite de ce chantier.

Est-ce qu’au-delà de la 
protection du patrimoine 
religieux, il y a un enjeu 
d’évangélisation dans 
cet objectif de susciter la 
présence dans les églises ? 

Le site répond à un enjeu 
pédagogique, dans un contexte 
où la culture religieuse s’est 
l a rgement  a f f a ib l i e .  Les 
i n fo r m at i o n s  d i s p o n i b l e s 
permettent d’aider les visiteurs 
à comprendre les édifices et 
leur symbolique. Au-delà de 
la valorisation patrimoniale, 
la dimension pastorale du 
projet est indéniable : l’accueil 
humain est bien évidemment 

Par Hélène Dusseaud, responsable de la communication

BELLES ÉGLISES
NOS VISITES LES PROTÈGENT

1
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important dans les églises, 
mais l’application constitue 
un excellent complément. Elle 
permet d’accueillir les touristes, 
de transmettre des connaissances 
sur le patrimoine chrétien et 
d’offrir une première approche 
de la foi. Les fiches peuvent 
notamment expliquer le sens 
des objets liturgiques, présenter 
la vie des saints ou proposer 
un mot d’accueil du prêtre, 
cela peut-être une première 
étape d’évangélisation pour des 
personnes en quête de sens.

Ces travaux visant à 
maximiser le nombre 
d’églises recensées sur 
le site Belles Eglises 
permettent-ils aussi 
un travail d’inventaire 
mobilier ?

Au-delà de permettre une 
découverte patrimoniale, le site 
constitue un véritable inventaire 
numérique des églises. Les 
descriptions et les photographies 
des œuvres permettent de 
d o c u m e n t e r  l e  m o b i l i e r 
religieux, facilitant notamment 
l’identification d’objets en cas de 
vol. Ce travail contribue ainsi à 
compléter des inventaires parfois 
incomplets et à préserver la 
mémoire des lieux.

Un important travail reste 
à accomplir : mettre à jour 

les horaires d’ouverture, 
améliorer les photographies, 

compléter les descriptions 
et enrichir les informations 

disponibles pour les 
visiteurs. L’objectif est que 
toutes les églises ouvertes 

quotidiennement disposent 
d’une fiche de qualité. Et 

bien sûr créer de nouvelles 
fiches sur les églises qui ne 
sont pas encore recensées 

sur le site.

Comment procédez-vous 
pour compléter les fiches de 
chacun des édifices mis en 
avant ?

A ce jour, nous avons déjà 
créé plus de cent fiches sur 
les églises loirétaines. C’est un 
travail énorme : grâce à l’aide de 
prêtres attachés à leurs églises, 
d’associations locales, d’amateurs 
éclairés, des personnels de 
mairie…nous arrivons à obtenir 
un maximum d’informations. 
Nous avons tout un répertoire 
de photos sur un drive (serveur 
numérique) qui provient des 
villes et villages dans lesquels 
nous sommes allés en vue de la 
création d’une nouvelle fiche.

L e  t r a v a i l  e s t  e n c o r e 
considérable, et toutes les 
personnes qui  souhaitent 
contribuer sont les bienvenues. 
Elles peuvent proposer une 
église directement sur le site. 
Nous avons déjà constitué 
un  impor tan t  fonds  de 
photograph ies ,  avec  des 
centaines de villages et de villes 
du Loiret répertoriés. Chaque 
visite donne lieu à des prises de 
vue, soigneusement classées en 
attendant leur utilisation.

C’est pourquoi je lance un appel 
aux bénévoles qui souhaitent 
participer à cette aventure.

QUELS SONT  
VOS  BESOINS 

AUJOURD’HUI ? 

LES ITINÉRAIRES 
THÉMATIQUES

Saint-Jacques de 
Compostelle, la Route 

des Canaux, les Chemins 
pyrénéens de l’Art Roman…

et la Loire à Vélo et les 
Chemins de Saint-Jacques 

dans le Loiret sont autant 
de thématiques de circuits 

proposés dans toute la 
France avec en toile de fond 
les édifices religieux du site 

Belles Eglises.

Des idées de circuits pour 
(re)découvrir des églises 

sous un angle particulier !

COMMENT 
CONTRIBUER ?

Toutes les bonnes volontés 
sont les bienvenues !  

Soit directement sur le site soit 
en collaboration avec Béatrice 

Camphuis qui peut apporter 
son aide pour la méthode et la 

rédaction des fiches.

beatrice.camphuis@gmail.com

RECONNAITREZ-VOUS CES 5 ÉGLISES  DU LOIRET ? 

2

3

4

5
Réponse en p.15. Si vous n’avez pas au moins 3/5, vous devez 
visiter une église inconnue, ou faire un don au denier !
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« L’amour de Dieu est tellement 
puissant »

Père Sébastien, êtes-vous issu 
d’une famille croyante ? 

Ma grand-mère a fait le caté 
pendant 20 ans dans sa paroisse. 
Mes parents étaient croyants, 
non pratiquants, on ne priait pas 
à la maison.

Et vous dites avoir vécu une 
conversion à l’âge de 23 ans ?

Un de mes oncles m’a invité en 
pèlerinage à Medjugordjé, en 
Bosnie-Herzégovine, il y avait 
un aspect humanitaire, je l’ai 
accompagné mais davantage 
pour le côté voyage !

Est-ce que vous vous 
attendiez à quelque chose en 
particulier ? 

Mon oncle m’avait expliqué que 
la vierge Marie apparaissait là-bas 
mais ça ne m’a pas interpelé, je 
n’étais ni en questionnement, ni 
en recherche.

UN TÉMOIN,

Par Anne-Renée Poinssot 
et Isabelle Goujon, RCF Loiret

Comment s’est passé ce 
moment ?

On est arrivé le 23 décembre 
2002, la messe était commencée, 
l’église était bondée. Au moment 
de la consécration du pain et du 
vin, j’ai vu l’assemblée tomber 
à genoux et je me suis mis à 
pleurer, sans pouvoir l’expliquer. 
Tout au long du pèlerinage, à 
chaque messe, ou moment fort 
comme le chemin de croix, je 
pleurais mais des larmes de joie, 
avec au fond de moi un amour 
et une paix.

Avez-vous pu en parler à 
quelqu’un ? 

Je suis rentré avec le désir de 
prier le chapelet et d’assister à la 
messe chaque jour. Je ne me suis 
pas confié à mes parents, mais à 
ma grand-mère. À cette époque, 
je poursuivais mes études en 
Suisse, loin de chez moi, et je 
commençais en parallèle une 
histoire d’amour avec Isabelle.

Vous étiez tourné vers un 
projet de mariage ? 

Oui, nous avons continué 
notre chemin ensemble, elle 
m’a accompagné deux fois à 
Medjugordjé, on allait aussi à 
la messe ensemble quelques 
dimanches. Mais un an et demi 
après, elle voyait que mon cœur 
ne lui était pas tout donné. Elle 
m’a alors demandé de faire 
un choix entre le mariage et la 
prêtrise. 

Qu’avez-vous ressenti à ce 
moment-là ? 

Un choc et de la colère, contre 
Dieu, parce que mon projet de 
mariage était mis à mal et en 
même temps une grande joie 
et une libération intérieure. 
Dieu s’est servi d’Isabelle pour 
m’appeler !

Vous avez alors entamé un 
chemin de discernement ? 

Ma grand-mère m’a envoyé 
vers les Sœurs des Campagnes, 
près de Montargis. Sœur Sylvie 
m’a accompagné dans mon 
discernement, tout en me 
préparant à la Confirmation. En 
mai 2005, j’ai reçu le sacrement 
et en septembre, je suis rentré 
au séminaire, un extraordinaire 
enrichissement humain, spirituel 
et ecclésial. 

La question de renoncer à 
une vie conjugale vous a-t-elle 
travaillée ? 

J’ai eu deux petites amies, je 
sais qu’aimer une femme est 
quelque chose de fort et de 
beau mais la question du célibat 
était naturelle, l’amour de Dieu 
est tellement puissant que je 
n’ai connu aucune difficulté. J’ai 
ensuite été ordonné le 26 juin 
2011, nommé à Pithiviers, pour 
un an de vicariat et ensuite curé 
de Malesherbes.

PÈRE SEBASTIEN BRIÈRE :  
MARIE NOUS CONDUIT À SON FILS

Le Père Sébastien s’est 
converti à Medjugorje à 23 

ans, alors qu’il était jeune 
étudiant ... et amoureux.

 Il a choisi d’entrer au 
séminaire et de donner 

sa vie au Christ, qu’il 
rencontre à travers ses 
paroissiens, son amour 

de la Vierge Marie et les 
prisonniers.  

Il nous raconte

UNE FOI
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Vous y avez vécu une 
expérience marquante je 
crois ?

E n  d e v e n a n t  c u r é  d e 
Malesherbes, j ’ai découvert 
la communauté qui m’était 
confiée. Au fil du temps, elle m’a 
permis de grandir, tout comme 
nous avons grandi ensemble en 
nous soutenant mutuellement. 
Cette complémentarité entre 
la communauté et son prêtre 
m’a profondément marqué.

Actuellement vous êtes prêtre 
de Cléry et je crois que la 
figure de Marie est importante 
pour vous ? 

Etant converti à Medjugordjé, 
quand l’évêque m’a appelé à 
devenir curé et recteur de Cléry, 
j’y ai vu un petit clin d’œil du Ciel, 
j’en étais très heureux !

Je prie personnellement le 
chapelet chaque jour et à 
Cléry, la prière du chapelet est 
proposée avant chaque messe, 
pour se préparer à la vivre, ce qui 
est pratiqué à Medjugordjé.

Comprenez-vous qu’on puisse 
être moins tourné vers la 
spiritualité mariale ? 

La dévotion mariale est d’abord 
personnelle mais on peut 
comprendre que Marie est là 
pour nous conduire à son Fils. 
La statue de Notre-Dame de 
Cléry nous présente Jésus pour 
qu’on l’accueille dans notre vie 
et c’est tout le sens du chapelet. 
J’explique les choses mais les 
gens sont libres.

Il y a un autre point dans 
votre spiritualité qui vous 
anime, c’est celle du Carmel ? 

Au séminaire, nous avions 
l’habitude d’aller au Carmel de 
Micy le dimanche. J’y retrouvais 

la même paix qu’à Medjugordjé, 
il y avait comme un lien. Et quand 
notre évêque est arrivé, issu de 
l’institut de Notre-Dame de Vie, 
il m’a encouragé à participer aux 
retraites du sanctuaire marial 
de Venasque. C’est là que j’ai 
découvert les saints du Carmel 
auxquels je suis très attaché. Leur 
manière de chercher la présence 
de Dieu au cœur de la personne 
a répondu à beaucoup de mes 
questions.

Avez-vous une tendresse 
particulière pour certains 
saints ? 

Oui, particulièrement pour le 
bienheureux Marie-Eugène, 
fondateur de l’institut Notre-
Dame de Vie, il a beaucoup 
écrit pour les prêtres, c’est très 
porteur.

Un autre aspect de votre 
apostolat est votre appel 
à devenir responsable des 
aumôniers de prison ?

J’avais le désir de me mettre 
au service des plus pauvres. Un 
jour l’évêque m’a proposé cette 
responsabilité. J’étais surpris 
mais j’ai ressenti une grande joie, 
j’ai dit oui tout de suite. Cela fait 4 
ans que j’exerce cette mission. Le 
témoignage des aumôniers, tout 
comme les rencontres que je vis 
avec les personnes détenues, 
est une véritable grâce. C’est 
« divin » !

Mais n’est-ce pas tout aussi 
difficile ? Comment ne pas être 
tiraillé lorsqu’on se retrouve 
face à des hommes ainsi 
abimés par la vie ?

Quand on ne connait pas le milieu 
carcéral, on se fait beaucoup 
d’idées, on juge. Mais quand on 
entre en prison, qu’on côtoie 
les détenus, ils redeviennent 
de vraies personnes, avec leur 

Votre émission, 
un Témoin, une Foi  

Le Mercredi tous les 15 jours  
 

sur RCF Loiret à 18h10

et en réécoute sur rcf.fr/Loiret

histoire mais cela ne signifie 
pas justifier leurs actes. Nous 
sommes là pour les écouter, les 
accompagner dans leur foi. Ils 
vivent des souffrances, celle de 
l’enfermement, de l’éloignement 
de leurs familles et nous leur 
apportons un soutien. C’est ce 
que dit la parole d’évangile : 
« J’étais en prison, et vous m’avez 
visité »

Avez-vous l’impression d’être 
auprès de Jésus souffrant ?

Complètement ! Les détenus 
cherchent un regard et des 
paroles vraies, qui ne jugent pas. 
On leur dit que Dieu les aime, 
ce qui les aide à supporter cette 
épreuve. Quand l’évêque vient 
célébrer, il a l’habitude de leur 
dire que leur cellule est comme 
celle d’un monastère. De fait, ils 
ont le temps de réfléchir sur eux-
mêmes et il y a un retour à la foi. 
Cette année il y a eu 9 personnes 
confirmées à la Pentecôte, c’était 
extraordinaire et à Pâques, 2 
baptêmes.

Est-ce qu’il y a une parole 
d’évangile qui vous touche 
particulièrement ?

C’est ce que je vous disais : 
« J’étais en prison, malade, 
et  vous m’avez v is i té » . 
Quand on écoute le témoignage 
des aumôniers, ils vivent aussi 
une conversion de voir Dieu à 
l’œuvre dans la personne du 
détenu.

Avez-vous des projets, ou des 
questions, pour l’avenir ? 

I l  y a le phénomène des 
catéchumènes qui touche toutes 
les paroisses. Le défi est de bien 
les accompagner et de leur 
donner toute leur place dans la 
paroisse. Et puis celui de réveiller 
à la mission les chrétiens un peu 
endormis dans leurs habitudes ! 
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Célestine, la chèvre qui ne savait pas partager de Dominique Pérot-Poussielgue - 
Editions de l’Emmanuel - 48 pages - Juin 2026 - 14 €

Mon cœur à l’est du mur de Sophie de Mullenheim - Mame - 200 pages - 
Septembre 2026 - 17,95 €

Célestine est une jolie petite chèvre sauvage. Elle aime par-dessus tout gambader, sauter, 
escalader et parcourir les hauts plateaux montagneux. Malheureusement, Célestine a un 
gros défaut : elle n’aime pas partager et gare à celui qui mange ses fleurs préférées. Alors, 
elle n’a pas beaucoup d’amis. Un jour, elle entend une voix dans les alpages. Et si c’était 
le bon moment pour s’améliorer ?

Ce livre complète la collection de contes de l’auteur orléanaise, Dominique Pérot-
Poussielgue, à destination des enfants.

« Mon cœur à l’est du mur » intègre la collection « Cœur à cœur » de Mame, à destination 
des lycéennes (et de leur maman !) à la recherche de romance saine (sans scène explicite 
ou situation malsaine). 
Ce livre est la 1ère romance historique de Sophie de Mullenheim qui nous transporte dans le 
Berlin des années 1960. Flora et Carl se rencontrent lors d’une soirée. Mais à peine le temps 
d’apprendre à se connaître et un mur de barbelés les sépare : Flora à l’est et Carl à l’ouest.  
Pour entretenir la flamme naissante, et avec l’aide d’un jeune soldat frontalier, Flora décide 
de communiquer par tous les moyens avec Carl. Les tensions vont-elles avoir raison de 
cet amour naissant ?

A l’aide des archives françaises de la Compagnie de Jésus, Sarah Shortall explore le rapport 
entre politique et religion d’hommes d’Eglise, qui décident d’agir pour la France. L’auteur 
montre que les pensées et actions de Henri de Lubac, Gaston Fessard, tous deux prêtres 
et rescapés des tranchées de 14 – 18, Teilhard de Chardin… et bien d’autres ont impacté 
leur temps, alors ouvertement laïc voire anticlérical. Ces « soldats de Dieu dans un monde 
sécularisé » ont bousculé leur époque, refusant que la France perde son statut de fille 
aînée de l’Eglise. Et leurs pensées fascinent encore aujourd’hui.

LES CONSEILS 
DE LECTURE
Par Charlotte & Marie

Religieux de combat. Religion et politique en France au vingtième siècle  
par Sarah Shortall - Cerf - Septembre 2026 - 180 pages - 23,90€

 Librairie Jubilate - 5 rue du Cheval Rouge - librairie.orleans@laprocure.com 
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Chrétiens Écologie Loiret 

AOÛT-SEPT.-OCT. 
À RETENIR

2,9,16 et 23 Août : 29ème Festival « Au Son des Orgues » 2026 à la 
Cathédrale d’Orléans. 

25-29 : Retraite « Découvrir la vie monastique » à Saint-Benoît-
sur-Loire.

2-3 Septembre : Rentrée du Conseil épiscopal

7 : Bénédiction de la librairie Jubilate (La Procure), à Orléans. 
12 : Journée mémorielle pour et avec les personnes victimes 
d’abus à Meung-sur-Loire et à la Cathédrale d’Orléans. 

13 : Pèlerinage à N-D de Cléry.

14 : Messe solennelle de la Croix Glorieuse, 18h30, cathédrale 
d’Orléans.

14 et 21 Septembre : Soirée de Théologie: « Faut-il désarmer 
l’IA ? », 20h30, Maison Saint-Vincent à Orléans. 

16 : Messe de rentrée de l’ensemble scolaire Sainte-Croix Saint-
Euverte, 18h, Cathédrale d’Orléans. 

17 : Réunion d’information pour les JMJ 2027 à Séoul, 20h30, 
Aumônerie Sichem à Orléans. 

17 : Rentrée de l’école des chefs, 19h, 6 rue Robert Courtenay à 
Orléans. 

18-20 : Exposition « Icônes, chemins de lumière », 14h à 18h, 
Collégiale Saint-Aignan à Orléans. 

19 : Inauguration des travaux de l’église Rozoy-le-Vieil.  
20 : Installation du nouveau curé de St-Joseph en Rives du Loiret 
(Olivet).

20 : Fête des 60 ans de l’HDO à Ouzouer-sur-Loire.

25-27 : Pèlerinage diocésain à la rencontre du Pape en France à 
Paris et à Lourdes. 

29-30 : Rentrée diocésaine laïcs et  prêtres à Nouan-le-Fuzelier.

1er  Octobre : Messe de rentrée de l’Enseignement Catholique à 
l’église Saint-Vincent à Orléans. 

2 : Expo-Conférence : « Le palais de l’éducation : Le Petit 
séminaire de la Chapelle-Saint-Mesmin », 18h, Collégiale Saint-
Aignan à Orléans.  
3 : Pèlerinage diocésain à Paris.

4 : Fête des 80 ans du Secours Catholique.

7 : fête du Séminaire et admissions

8 : Fête de rentrée du MCR à Loury.

11 : Fête des 30 ans de JAVA au Château de Charbonnières à 
Saint-Jean-de-Braye.
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L’agenda de l’évêque

« Nous en sommes tous 
responsables » 

par Henri-Noël Lefebvre,  
Chrétiens & Écologie Loiret 

En septembre 2026, le thème du Temps 
pour la Création est « L’eau vive ».

Déjà, dans l’encyclique Laudato Si, le 
pape François souligne que l’eau est un 
bien commun à protéger :
« L’eau potable et pure est indispensable 
à la vie humaine et aux écosystèmes. 
Sa rareté, aggravée par la croissance 
démographique et le changement 
climatique, exige une gestion solidaire 
et responsable. » (§28)

Dans la tradition chrétienne et la doctrine 
sociale de l’Église l’eau est présentée 
comme un Bien Commun. Pour les 
chrétiens l’eau est bien plus qu’une 
ressource à conserver ; elle est don de 
Dieu, symbole de vie, de purification, de 
communion, à partager avec justice et 
responsabilité.

Aujourd’hui  pénurie, pollution et 
injustice hydrique se présentent à nous 
comme autant de défis.
Humains de ce 21ème siècle, chrétiens, 
nous sommes appelés à agir :
• Protéger les ressources en évitant le 
gaspillage et luttant contre la pollution.
• Partager équitablement l’eau, surtout 
avec les plus vulnérables, comme le 
rappellent les paroles de Jésus : « J’ai 
eu faim et vous m’avez donné à manger, 
j’ai eu soif et vous m’avez donné à boire » 
(Matthieu 25:35).
• Prendre une part active avec d’autres 
dans une gestion responsable de la 
création.

Des initiatives chrétiennes, comme 
celles du CCFD-Terre solidaire ou des 
Églises locales, montrent comment la foi 
peut se traduire en actions concrètes : 
sensibilisation à l’écologie intégrale, 
plaidoyer pour des politiques justes,…

Vous êtes intéressé, envoyez un message 
à loiret@egliseverte.org

Retrouvez l’agenda mis à jour 
quotidiennement sur notre site  

www.orleans.catholique.fr
Et proposez vos événements ! 

Réponses au Quiz de la page 11 
1- Abbatiale N-D de Fleury à St-Benoït-sur-Loire.  
2- Église Sainte-Jeanne-d’Arc à Gien. 
3- Église Sainte-Marie-Madeleine à Montargis. 
4- Église de la Très Sainte Trinité à Germiny-des-Près. 
5- Abbatiale N-D de Beaugency. 
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